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ïpes et comté» socialistes - « " k ° * groupe de manifestants M porta sur 
r t - . f t M w S t f i l n soldat fut blessai \*a~ 

L'enquérie cherche su_rioss\ a. pcécise* al 
comm 
Bkatifs aux dtolèrabÉa* événements ne 
Chàlon-ïfitTvSadîie, <TTW To** GUIUMS jfè- ' 
jnéral du Parti socialiste, avant de axer 
iet de caractSrlaer ies responsabilités 
» d'abord tenu à s'entourer de rensei
gnements en envoyant sur les lieux du 
drame les citoyeas- Pastra et Keeou, 
députés. 

(Jiisermmi la même réaaeva, nous: 
attendrons, quant à nous, la deolsioa 
du Comité général rendue sur le rap
port de ses délégués avant de publier 
notre appréciation et celle de nos 
amis. 

Nous Bons ÎJorneTonB Jusque-là à 
publier les informations qui nous 
parviennent à ce sujet. 

In<«7iew de X. Siaj&c 
' Par*»,- V fnin. — -CnTédactetir tfe TAV-

rore a Interviewé, au sujet des troubles 
de cnalon, M. simyan, député de Saône-
et-Lolre, qui a tait à notre confrère le 
réott suivant : 

c i l y i w deux m salami atlsas dan» la Jour
née du s juin. Au cours de la première, une 
bagarre se produisit. Plusieurs grévistes et 
le oosTtniandanS de gendarmerie lurent blés 
ses ; eoelques aisr ifs» assis tarent arrêtes. 
Le soir, les grévistes se réunirent de nou
veau dansi noe prairie, a quelsue distance 
de la ville, et la ils décidèrent de se rendre 

Lia prison pour réclamer ta mise eu liberté 
» leurs oeroaradee. 
» Ils arrivera m • • cortège sur la grande 

• lace où se trouve lu prison. Le préfet était 
Sa, ainsi que les gendarmes et les n ha—sors 
4 cheval. La manifestation (ut. très calme, 
—«une bagarre n'eutlieu. «t à la première 
oUuge les manifestante se dispersèrent sans 
n » w w de résistance, 21 était h ce jouaient 
dix heures et demie du MU; les bec» de gaz 
«M'aient éteints; la pluie tombait a verse, au-
cua désordre a était 4 craindre. 

» La queue de la manifestation — une qua
rantaine de personne» au plus — s'engagea 
t e s la grande avenue suivie par les g»a-

rmea et lca chasseurs, craignail-cn que 
l quarante personnes n'allassent provoquer 
elque lumu te devant l'usine (.allaad. i l y 
ait alors un moyen bien simple de les en 

empêcher. On n'avait qu'a barrer les ponts 
ou canal et les manifestants étalent ainsi 

/obligés de se disperser d'eux-mêmes. On se 
•borna a le» pour en asser. et, le canal franchi 
ile petit groupe de gréviste» arriva au fau
bourg saint-cosmes. 

- Le Dram a 
( t i i e t mo aaeat, tous (ex pei wiiinset officiel* 
S M U I I I dûf>oru. i l n'y avait la, ni préfet, ni 
seos-préfet, a i commissaire de police. Lot 
sômfa—rrt eujc-tnéfitt u'e.uie.it pas comman-
M*. Soue la conduite d'un simple brigadier, 
'ils marchaient en t to des chasseurs k che
vet, poussant les grévistes ds vani eux. 

* '.'eet alors nue «ans provocation, sans «e rien nul motiver une intervention bru-
e, alors que tout semblait liai, les gen

darmes, dont l'étal do surexcitation était vi
sible, demandèrent a loiflcler de chasseurs 
de charger. L'ofticler s'y re.'usa énergique 
s n a L c Aa pas. le» ciiasaeuis l > cne-t-ll a 

R troupe, c brave les chasseur» l A bas les 
tadoies 1 > répondu-on de la foule, un» 

seconde après, les gendarme» chargeaient 
«ua-méme» las quarante taanlïestanl» l 

FMI à volonté 
» C» qui eet certain, ce qui est affirmé par 

plusieurs onolalaes de témoins, c'est que 
même a ce moment, lee gréviste», o4 euse-
meal provoqués, écrase» son» U» pieds des 

tre a l'abri. On a prétendu qu'un cous de 
revolver était a cet instant p irtl d'une ieae-
tre. c'eel leax ! tous .es témoin» protestent 
contre cette calomnie. Une seule pierre fut 
lancée qui atteignit légèrement un gen
darme U ta a gare. Ce fut te signal du mas-

midi du 2 j 
•'étalant produite prés du «m mandant d 

ter son serv; 
amont blessé a. la 

mal,les f( 
legager l'usine uall 
U de» assa i l l e , las 
)ncées. Au commence 

f 5 iâ a D t Rur l iede U j a i w u U l » , „ Le graufisa (Ittoirté-aa rasseoir lundi pro-
aTflnnailsï SUT ce point et plu- 1 chatn alsdauegue* elfe l a fédération satin 

n» civils seraient déposé daas l usée das oueuieraei «uvHasas et oeat dus 

• r.e» geadarme» sertirent leurs revolvers 
• t ouvrirent lt asu. l i s avouent avoir tiré 
vingt trots balles. Ce que l'on saut afflriner 
«est qu'ils ne tirèrent pas aa hasard comme 
peuvent tirer des gens accuses, menaces, 
•—M» par est serti »>l iè—. l i e sem. lent 
avoir soigneusement visé, et avoir poursuivi 
1* pistolet S la main, lee malheureux qui ne 

rsnsqu une balle 1 atteignit ea 
tri ne. 

s Le m al senne ST Jsonvay était soeondé 
coatre la perte d'un eafé lorsqu'il fut mor-
lelsenssnt Messe, t a autre fat atteint dans 
ua corridor on il n'étala léiegié. Vos s savez. 
du rrs.e le résultat de Mets j isi l lads : trais 
morts et plusieurs blesse» sont deux s a 
moins très grievsmenl. 

Fasse furienx 
» On dira que lee gendarme» ont perdu la 

tête... C'est une e.\pn. ation qui n'explique 
pas grone chose. On admettra difficilement 

iue rfes cavaliers armés jusqu'aux dents per-
ent la tête devant dee gens désarmé» qui 

fuient devant eux. 
îAvalent-ils perdu la l.'te auparavant "> r » 

fournée avait été laborieuse, ta cnaleor 
Sablante... Ces gendarmes, qnl n appt 

re usage de leurrsjrmes les g l _ 
darmee avaient reçu des coups de feu. Les 
oltlclers qui commandaient les chasseurs et 
1 Infanterie " 
seraient très 
sieurs témoins 
le même sens. L'instruction ne parait pas 
pouvoir être complète avant quelques jours, 
de nombreux témoins restant encore a en- * 
tondre. > 

De s o n côté, VAgence Bavas publ ie l a 
n u i * s u i v a n t e : 

La i eau tu daas les ateliejs a «té générale 
ce rnatia. kJle s'est etfecluée dans la plus 
grand calme. 

M. Castre, député du Gard, est reparti pour 
Paris basr, U minait os demi, es M. Qltlsc ' 
sénateur de Saone-el-Lolre, a quitté Châlon 
ce matin. 

M. Reneu s'est livré, dans la mitinée, h 
une eanuete personnelle sur les in (dents 
«rai ont marqué la grève ; U est reparti pour 
Paris par le rapide de midi. 

Le préfet, acooaspagneds son chef d» ca
binet, M. louvel loa, a visité, ce matin, les 
tréupes Campées actuels nenl dans les sa l 
les de l'Hôtel de Ville. 

il a félicité les o ut. 1ère et soldats de leur 
tesue pendant ces journées de troub.es et. 
e adressant aux ueader nés, it leur a dit qu'il 
reconnaissait combien étaient grandes les 
dUliou tés os leur tache en saùne-et-Lolre. 

Oa est unanime ici à rendre hommage a 
l'étal-major du .>.« râgimeat d'inf interie et 

fiarticallèrcment au colonel Balland, qui. en 
absence du général de brigade leixier de la 

Poeaeray. a su la dire lion des troupes pen
dant la durée dos troubles, a 

R4STtt£ ET RENOI] A CB4L0N 
Une réunion dissosUe. — Manifestation 

social is te 
Chiiiert-mtr-Saônm, 7 juin. - Pastre et Reaoâ, 

députés, envoyés hier a Chalsn-sur-Saoae 
par ls Geruli» général socialiste, pour faire 
une enquSto sur les incidents de samedi, 
ont, dès leur arrivée, voulu tenir une réu
nion. Le maire, a qui -Ils sa sont adressés, 
n'ayant pu leur fournir que la salle des ad-
judlcaiiona, «qa IW ont trouvée trop petite, 
c'est sur la voie publique qu'ils ont décidé 
de se readre.a u Ueures.accompagnes de anu k 
JOO personnes. 

l'astre et Heuou sont arrivés biar soir sur 
le quai de la navigation, eii se trouve, au 
milieu dune large allée plantée de tilleuls, 
an kiosque peur la maekiue , mars des fac
tionnaires, l'arme aa pied, ea interdisaient 
l'accès, suivant la consigne. 

«Puisque, a dit heuou, on noua empêche 
de pên. trer uans ce kiosque, nous allons 
vous parler du . soi d» ces marcha». 

Successivement , les deux députés, du 
haut de leur tribune Improvisée et dans des 
discours app audis ont engagé leurs ao-dt-
teurs a former on comité pour 1ère tloa 
d'un monument eomnfeeinsrMif aux trots vic
times du - juin. Cinq me nbresds ce comité 
ont immédiatement été désignés par le» per
sonnes présoutes qui les ont nommés dac-
clam»tl»fis 

L'un des membres du comité a ramer lé 
les imputés de 1 Initiative qu'ils venaient de 
prendre et Pastre lui répon.lait quand le 
préfet, U. de Joly. qu'accompagnait le n i a -
préfet, M. rrépoiit, le foloael de .t^ et les 
lieutenants.colo.ela, interrompant roratear. 
lui a si0niUe, an milieu d'un silence relatif, 
que la réunion était dès maintenant dis
soute : 

«Monsieur le député,a-l il dit, vous êtes un 
représentant dn peuple et. par conséquent, 
respectueux de la loi. Voue n'ignorez pas 
que la loi interdit les manifestations sur 1» 
vois publique st le» réuni on» en pista air ; 
y ne> les tolérerai denc pss. Je sut» tel r» 
représentant de la loi ; ie dissous la réu
nion. • 

1>1 verses cl* meurs psgssnt ds la fanas. 
collègue, Pastre, s'écrie : « Les députas que 
le eomit* général a envoyée Ici ne> sont pas 
venus prêcher le désordre. Netrs bal est, sa 
contraire, de noua entretenir ses questions 
sociales qui nous intéressant et ds l'organi
sation politique de notre paru. On nous de
mande de ne pas parler SUT là vote publique-, 
eh bien I soit. Au lieu de rester toi. nea» al
lons aller dans U salie des feus ds la mai
rie, puisqu'on nous l'offre, a 

Le préfet avait, en effet, au dernier me-
ment, mis ce local à leur dispœitioa. 

t Nous allons, une lois de plus, nous sou
mettre, dit Pastre, aux décisions légales d'an 
préfet, a 

ai. da Joly interrompt alors : c Cs n'est 
pss une d cision, mais uns invitation h 
observer le respect de la loi. a 

— c'est en cuoeur, riposte Pastre, et en 
thanlaai VIntertinUoiiaie sue noua allons, 
camarades, nousrendre a la mairie, i 

formée en co:té:e,rassistan.e s est rendus 
nlers, en chantant Vlweinatïoruite a f i l tel 
de ville, distant dn kiosina de quelques 
métrés s peine. 

La réunion a'a pu toutefois commencer 
qu'au «oui d'ans demi-auaie SBViroe. De
puis quelque» jours, en eilet, la sa le des tè
tes se trouvait tranafor née en corps de gar
de, i l fallait donc attendre que lestroupiers, 
arrachés S leaur eotnsasil. l'eussent débarras
sés des fourniture» qui l'encombraient. 

A 11 h. l(t, après une sér.e de discours, la 
réunion s'est terminée par une coUecte a s 
profit du monument projeté. 

La sortie s'est effectuée dans le calme et les 
manifestants se sont séparés aussitôt. 

•mil 
T * r t a m , ^ P 5 ^ i î a » s a t i i l B «révUte» de Lille. 
Ji v e i l l e r a i t 11 d igs jkè . q u o u n e i U r a l l t e te plus absolue s o l Q ^ f ee par Us font ' 

• " ' "' * l'Expaaitroji 
as égalassent ht ré-

(Ommesna relative à 
1 qui aursaéitre aax 
ats de suair riattsr 

se asposean ude 
de m a n * de crédit Se wo.uuo francs qul^era 
réparti dans les départements sur une base 
qui reste à déterminer. 

- -i apparte
naient pas k la locullt. et jouissaient d'une 
liberté relative, avaient-lis trop bien dîné».. 
l'ai entendu donner cette explication, qal 
ne saurait être une excuse. Est-elle exacte ï 
L'enquête le dira peut .tre. KU tous e-.s 11 
est deux rails qui prouvent l'état de surex-
sstation asorma.e dans lequel a» trouvaient 
ces gendarmes da s la soirée du 2 juin. 

a ijuelqnes instant» avant la tuerie do fau
bourg Saint-Cosme, on fut très étonad ea 
voyant tout d'un coup les représentants de 
l'ordre se précipiter au grand trot d-ins la 
vue de l'Aima et courir, sabre au clair, snr un 
détachement de fantassins postés le par 
1 administration. Les gendarmes avaient pris 
le» soldats pour dss grévistes. Us chargeaient 
I » hrrjme f 

a Xuire fait La scène sang anle venait d'a
voir lieu. Les gendarmes, poursuivant leur 
route, arrivaient devant l'usine lislland 
quand lis aperçurent quelques personnes, 
évidemment étrangères aux manifestations, 
et qui causaient antre elles des événements 
de la journée : •Dispersa^-vous I a huilèrent-
Iss; et eu même temps ils titrant trois nou-
aa iu / coup.» sV raootoer. Ils prétendent, il est 
vrai, avoir tiré en l'air. En tous cas, cette 
aianiiestaticn absurde m nt.» quel était è 
:e moment leur état d'esprit. 

Le» respon ables 
a A mon svis, ajoute sf. Simyan, les gen

darmes ne sont pas les seule responsables 
dans cette lugubre affaire., un ne stexplique 
pas comment des gendarmes — sans chef 
fosnuosnble — et une troupe de cavalerie 
ont pu être lancée à la poursuite de quarante 
manifestant» sans quun représentant du 
pouvoir central songeât a se mettre a leur 
lête, pour donner des ordres, s'interposer et 
taire entendre au besoin des paroles de con
statation. 

«Pourquoi, celte fois eneore.a-t-oa négligé, 
avant de tirer, de faire les sommations pres
crites par la loi .' Pourquoi enlin mobiliser 
mute la gendarmerie d'un département, et la 
savalerie, et la troupe de ligne, pour venir a 
haut d'une centaine de gréviste» st de quel 
sans centaines ds manifestants ? 

a Tels sont, nous dit en terminant M. Si
myan, les faits indépendants da toutes en
quêtes que je porterai a la tribune st è pro
pos desquels js solliciterai les explications 
lu gouvernement, t 

L'enquête judiciaire 
Le Temps publia la ddpèobe suivante 

l e son coryaapondant da cnaion-sar-
Saône : 
«L'instruction saverte dés le lendemain des 
itdaemaau du a foin est aoereolvt» uett-
•Smsnt. EÎJe aurait établi le fait suivant t 

CONSEIL SrJPEBiEiJR WJ TEAIfAlL 
Paris, T juin. — Le Conseil supérieur du 

travail a tenu, ce matin, sa troisième séauoe 
sous la présidence da citoyen aduler, vics-
président. 

Le président informe le Conseil de 1a m o n 
de M. Masson, président de la Chambre de 
coinmer e de Paris. 

Apre» avoir rappelé tout» la part prise par 
M. Maison dans les travaux du précédent 
Conaeil supérieur, il propose de transmet
tre S St laini.le les compliments de condo
léance de l'assemblés et de designer uns dé
légation pour assister aux obsiques : ces 
deux propositions sont acceptera a l'una
nimité. 

Keufer remercie ensuite le Conseil de l'a-
l'avoir appelé a la vice-presidence. 

La 1 -fjislnt-on des Prud'hommes 
Le Conseil reprenant l'élude de» modifica

tions a apporter a la législation des pru
d'hommes, complète par la disposition sui
vant* présentée par M. Kiocu, la motion 
précède, u. ne m adoptée tendant a ne laisser 
subsister dans une même ville qu'un seul 
Conseil de prud'homale» divisé sn sections 
distinctes : 

c Les section», quand il eu existe, sont en
tièrement autonomes. Les présidents et vice-
présidente réuni» désignent chaque année 
entra eux pou-r les rapports aveo l'adminis
tration et entre las sections un président do 
service. Ce présidant devient président effec
tif du conseil unique, a 

En ce qui concerne l'électoral au Conaeil 
de prud'hommes, te Conseil adopte succes
sivement après discussion la résolution sui
vante : 

Pour être électeur. U suffira d'être âgé de 
vingt et un au» et d'avoir exercé la p rotes-
slon pendant trois année» dans lesquelles 
sera compris le temps d'apprentissage. 

Le Conseil s'est séparé a midi, après avoir 
envoyé au lendemain l'examea des cendi-
tione de la duré» du domicile pour l'é.co
lorai. 

tailleurs uniroruiiers de la Seine. 
Vm trouâtes * e « h a l e n 

Le groupe a chargé les citoyens Renou et . 
PTrstre. TJTÏ*1I avait délégués & Chalon-sur-
Saône a 1 eaet de faire une enquête sur les , « € r g 
sanglants événements de «aSnedl, d'interve- 1 

nir dans la discussion d» l'interpellation de 
M. Simyan. 

Le groupe socialiste de la Chambre se 

5t^â,a2ei^^sJ£iîsr-^;*m.iBff iî_.?roiM J po'at^r^r-srtêt £ £ . * 

protégée par 

nés chez eux, _ 
* mes st d»f poHaters. 

La maison d» M. Visser est 
la police. 

Un groupe de supp anteurs, qui retournait 
rrs «senti rutge et Laâeberg a élé suivi par 

une foule de plus de mille ouvriers, gui 
n'ont cessé de situer et de huer. 

Les gendarmes chargèrent et les repoussè
rent au- delà du pont de l'Ecluse, puis le 

intstte vot« récemment par le Sénat. 

to de k 
n£?*i: 7jutT^~^e groupe socialiste de U 
Chambre s'est rouai aujourd'hui sous la 
présidence du citoyen Labasslére. 

La Grave d e s èUeurs «fe Lille 
L* ertoysa Devère a fait eunnsitre la mis-

flou da président da Conseil aa sa is i «e» 

LA COSBISSIONJU BUDGET 
Election ries membres 

Paris, 7 juin. — La Chambre s'est réunie cet 
après-midi. % i heures pour nommer U Com
mission du budget de i.«*>. -— - — , - . . o u . , o,0l 

Le scrutin a donné les résultats suivants : A. l ramené.il. Heyde •eau. — Bout élu» IdU. JJ*nh»lot, 
Le Myre de Vitlers, membres sortants, et 
Perreau, antiministdrieis. 

MM. oublef, Uuniont et Bourrai, qui se 
présentaient comme ministériels n'ont pas 
été élus, "^«fc_ > 
; Se imrenu. — K g , Aynard. De Mahy, et 
Mu et, modérés sont éios conore Vivian!, 
>oLs s t Charles Boa, socialistes. 

ne bureau. — MM. liui. iais, (ioorges GergaV 
et Henri Boucher, antiminjsiénels, sont élus 
contre Crois radicauv, parmi lesquels M. 
Maurice raure, vice-président de fa Cham
bre. 

4- buream, -r- Sont élus . MH. Iiienvenu-
Marlin. GoujartétDecker-uavid, ministériels. 
M. Henauft-MOrlières, ministériel, ecuoiie 
d'une voix. - • 

.;• bureau. — Il M. Mexasdro ètéard. afestr-
reur et Henri Ricard, mluist.r ets.sont rMfaa 
contre trois mélinlstes, parmi lesque s l'an
cien mtnisiot Krant/. 

6- bureau. — >ont élus • MM. LocklOV, 
Merlou, nSmlslérlels et Dufou anli-m. niste* 
rieL 

7- bureimt— MM. Duiardan-Beaamet', Pli-
ehon, 1 lsery, havarin, antunim-têriels sont 
élus, coque MM. Artter, Lagaase et Joarde, 
nun îslérfols, 

ne burea*. — Sont élus : fcfM. Cruppi. t'.ai-
berti et Béhuregard. 

Ces deuaderuiers ont été élus au tro si.Uae 
tour contfo MM. Hua i et Massé, ministé
riels, é uns voix de majorité. 

ne ou-eain — MM. Jutes Sache. Houvler et 
cochery sdsst élus, battent ao;amuient M. 
Uoumergua. 

îoe o f.niaa — MM. Peletan. TrOsilolet 
Delombra Sont élu» oonire MM. Cisuoinon, 
sibille ekJVSCanet. 

lie hartfM. — Mal. lioudenoot, Bertrand 
et Audimssd, anlimfoialériels, sont êtes i on-
Ire MM. Atsnoud, LhSpite.u ol Cdaslenel. 
ministériels. , 

La rtouvefla commission 
Tous le» alus acceptent en principe le pro

jet de budget dépose par M. Caillaut. Quel
ques-uns cssendaol Ont fait des rsorvse en 
ce qui conSarne nolàmuent ï'incnrpsiution 
daas le badget ds la ealorme des as. ces
sions- 1T*<É?" 

M. DeHooabe voudrait que la réforme fût 
disjoints et votée séparémsat sans tarder, 
alin de mêatatfar la susseptlbttHé do cénau. 

Au point de vue pollttuue. la nouvel.e 
commission se divise s a SO antim.matériels 
et i l ministériels. Lee A) aniiiuimstéruale 
ayant refusé lsur concours au ministère 
sont : 

MM. Crus». Baaaauato. Balberti. Jasas 
iloeno, Qesraea Cochery, PaUT iiw)téa»k>rs-
Bertrand, Audlified, Berlhelol, Le Myre de 
Vilers, Perreau, Aynard, de Mabv, Miche., 
Guiilain, Georges lier.er, Uulau. Henry Bç>u-
chet\ i ioury Bavarla st PHchon. 

Le» U mtnisicr.els sont : MM- Hoavier, 
Camille Pelletan, l rouillot, noudenoot, 
Decker-David. Uianvena Martin, Gourai, 1U-
•araar, Berard, Henri Ricard, LoCKrJ.v, Mer
lou, Dujardln-Beaumetz. 

encore ma os qs i conoerne M. Boudenoot, 
son succès a élé assure par les anl.minlstér 
ue ls p*ar taire échec a la liste Aimond Lho-
pitaau si lhorasoa. 

D'antre part, U importe de faire remarquer 
que plusieurs de ceux que le dernier scrutin 
a classes comme antiministériels, votaient 
antérieurement avec le Cabinet. Ainsi MM. 
u e ombre, berlhelol. Cocbery o s s'abste
naient comme M. . ules l>oc..e-

Au point d» vus de» oeiaioas, la nouvelle 
Commission comprend lu modères, 0 radi
caux, 6 radicaux-soc:alistes, i nationaliste, 
M. de Mahy, et un droitier rallie, M. Pli-
ehon. 

L'ancienne Commission comprenait 1K ra-
dloaux, 19 modérée, l rallié, M. Demarcay, 
et an nationaliste.M.Le Hérissé. 

Le» me.ubres de l'ancienne co i mission 
qui n'ont pas été réélus s o n t : MM. salis, 
Deliporte, Lemoigne, Thierry'. Chartes DU-
mon te. Bourrât, lourgaol. Maurice laure, 
Laaaerre, Don . argue, s i i l l l» , Pourquerv ds 
lsoissortn. OubieL Demarcay, berteaux. Le 
Bérisaê, Chevallier. 

La commission comprend neuf anciens mi
nistres : MM. Mesureur, Bouvier, uemahy, 
lu l i la ln , Henry bouclier,' Locroy, Jules 
Roche, cochery, Trouillot. 

dans fo necock : 11 nvait reou t r o i s halls 
dos. > t 

en cogh a atfospe mai : 
le darj*ta*»saftok. 

S"Ôê Varremâu a-ssca aa* halte aune la 

__ dans 
• e . a u l » é t é 

a m m " 
l ia comasts tfo M. Baruœn.nammé Purané, 

- m é a t stTatSMnt a la Jambe. 
ipporte que lauvrier qui ruoaeillit 

—» Jean T)essaie, mortellement 
t stT 1er trots baltes à ses oreit-

L e s b o s s é s ont été soignes par le doc-
s asadaïuio» sont arrivé» Immédiate-• . 
t aaw suaae • tentas i m m a a cml condni- eauis u eae laaut pas ue pendant ITae cei 

' iSn conaut- c r o n e a t s a s l e s mandat» Sont ils sent i 
ninn'ra u n i vatAnr- '••*•..les reBUeut lnvalU»lâlfle8 « (ru'il 

r pusse ; toutes 
uopkg sont barrées •sjaeAniL âoh 

A 8* heures, les suppiantenrs sont retour 

De n o m t M » ouvrfocs font partie fftrs USSU-' 
dations po:itiaU»e st ouvrières des environs 
et pas un ne peut prétendre avoir été la-
quiêté à ce sojet. 

Chaque ouvrier est libre de penser et d'agir 
comme 11 l'entend, en dehors du travail. 

rtains 
lavss-

irtt'il JSur-
a'srotec • " o i t Pêrmi» d employer a l'égard de fodrs 
a protection des gendar- c m r f l a r a a e g d e 8 p r o c 6 d é s d'intimidation qui 

* sont la négation de toute liberté. 
Vue esaa qui veeleM la liberté porrr eux 

commen ont d'abord par ne p i s entraver i 
celle des autres si tout oonOilsara écarté. 

L'ingénieur-Directeur, 
SiBUé : TaCQUET. 

Le vote de la «J/rêvd 
Dans une réunion tenue l s sstr même, 

salle Longuôpée, à Bauvin, eous la prési
dence du citoyen Vilcot, secrétaire de la se; 
lion syndicale de Mearchin, le» délégué» 
rendirent compte de leur mandat. 

Le» prétendues réponses de la Compagnie 
qui contiennent de no nbrruses erreurs vo
lontaires, furent coiiuneatées ol réfutées par 
les citoyens Vilcot et weunnet, trésorier du 
syndicat des mineurs du tae-ee-Cèlais. puis 
les ouvriers votèrent la grève a l 'anssi-
rùété. 

Les desoeates 

Des miliers de crevisles des autres Indus
tries sont descendus vers le port. 

Les supplunteurs appartiennent pour la 
plupart au Parti ouvrier libéral ! i l s ont 
fait triompher la liberté de la ru.-Ulade. 

Jean De. oc ; lais e une veuve avec cinq 
enfants ; elle est encore enceinte en ce mo
ment. La malheureuse esl allée voir le cada
vre de son mari. 

l'raos Cogh a un œil absolument perdu. 
Cinq arrestations ont élé opérées, celles 

'— c toyens H. i etels, Bernard, Lampaert, 
ramené.H. Heyde. 

Le parquet a lait une desc.nte sur les 
lieux. 

Le capitalisme est seul lié, une fois de plus, 
du saag des travailleurs, 

Faits Divers 
3>AWS LA ftSGIOW 

GREyEADXMINESDEKïeRCHlN 
nopnis quelques semaines, us vir mé on. 

lentement régnait an\ minée 4e Mejrchin, 
parmi lès Suvriers mineurs. 

oa i*ta: i t uns liste ds rsvsadisations qu 
•n t soumises mercredi soir a M. Tacquel, di
recteur de co charoonna^e. 

A co* revendications,li compagnie a donné 
les réponses suivantes : 

La r é p o n s e d e l à C o m p a g n i e 
vofci le texte exart des réponses remisée 

aux délégués : 
Ouestisn de» sa la ires 

Les délégué» prétendent que l s Compa
gnie ne Tait pas a ses ouvriers I» moyenne 
US» salaires déterminés par la Sonveution 
'dVras. 

A (etfo affirmation le directeur répond 
almpleraent. en citent quelques enirrres, que 
' les délégeés sont libres ds venir veriiler 

Le Massacre de grévistes 
A. G A X D 

N o u s avons dit hier, après avoir repro
duit, à titre d'information, l'article de 
l'Etoffe belge, que notre correspondant 
spécial de Belgique s'était rendu à G and» 
a l'effet d'ouvrir une enquête impartiale 
sur la sanglante écnauffourée qui s 
marqué la grève des ouvriers des docks . 

Voici l e s r e n s e i g n e m e n t s c irconstan
ciés que non» adresse , S ce sujet, notre 
envoyé spécial : 

Gana\, 7 juin. — samedi dernier, les ouvriers 
des doo'vs ont tous abandonné le travail, 
parce qu'un patron, qui boycottait les syn
diqués et était boycotté par eux, venait d'ob
tenir le déchargement de plusiou* bateaux. 

Maidi matin, quelques paysans de Ma.de-
gera avalent commencé le déchargement 
d'un navire & l'entre p t. Lbs grévistes las 
ont criés de ne pss supplanter les oantois, 
qui luttaient pour une cause juste 

Les paysans abandonnèrent le travail. 
Déjà alors, plusieurs arooes-vsrbasx furent 
dressés. 

AU non veau quai du petit Doek, 25 hommes 
déchargeaient un bateau de bois pour compte 
du steveder Michel visser, uni a provoqué 
la grève. Dès que les grévistes arrivèrent 
pour obtenir de ceux-ei qu'ils abandonnent 
le travail, la police dégaina et charges. 

A midi, les •upp>aateurs ail rent manger ; 
•ix agent» de police restèrent sur uiace pour 
surveiller le bateau. À 1 h. a.', lt» grévistes 
revinrent pour obtenir la cessa.ion du tra
vail. 

Les supplanteur* arrivèrent sous ls pro
tection de vingt agents. Le nombre des 
Êrésistes ne faisait que croître: ils furent 

isntoi à plusieurs osntalaas, tandis qu» la 
police recevait également du renfort. 

boixaute agents allèrent a la renooalr» des 
grévistes aa pstil Dock et leur ordonnèrent 
de se retirer. 

Le citoyen Fnra» Cogb, msmbre de comité 
dn syndicat, répondit que les ouvriers ne 
faisaient de mal a personne et qu'ils enten
daient rester calmes. 

A ce moment, sua coup de feu narttt d'un 
dss bateaux ' 

anasitot l s police a» mit à tirer M M da-

Vu ouvrier 
ne pou-

*fo tu*, to aomjni jasa 

dans les bureaux. 
Du 1er tnai 1*9s» au 30 avril 1900, 

l'année cèm e ciale de, SB Société et époque 
darèe 

le '̂ 5 (an 
salades < usa ou-

t laquelle la prime de •& 
appB<iUée, la moysfoke d 
vriera h la veine a Me de B 

cette tnovenne, as v omprenant les aides-
minerara, atteint encore n fr. ne. chiffre supé
rieur U celai eut la compagnie devrait, 
pour obtenir fo taux du salaire de lsv.i ma
joré de iii "t#. et qui serait de u fr. pour les 
ouvriers a lu veine 
''majn» la proc<s-verbsl de la conférence 
(TAfTaudUfi avril l**, o i les Csmpagnie-
oat consaati a porter à 2J oro fo prima su
ies salaires, Il a et» stipulé qun : l'augmen
tation accordée ne viendra ea aucuns aiat 
niera porieralielnle a l'effet utile et que l'ou
vrier a s s e contentera s a s de gagner salant 
en travafllaat moins, maie eealiaasra a tra
vailler molaè asmr gagner d'avant ge. > 

Voyons si. è Meurchin, cet engagement a 
été tenu. Pendant l'année 1er mai WBH au 30 
avtil «***', le renaVmoût ds l'ouvrier h la 
veia» a été a» 3,571 k. 

pendant r a m é e 1er mai 189<i au 30 avril 
!*"«. ea rsaéaaneat set temht h a * » lu- ssèt 
nn dêctret de R OTn environ, ce qui fait que 
lsvtra. tu n a diminué de /7,e2i ta dis que le 
personnel s'était accru de «g ouvrier», 

La compa aie a doac dépassé ses encs -
cemeni-;, tandis que ses ouvriers diminuent 
leur rende nenta. 

Cette situation ne fait que s'aggravsr* 
Depuis p asirars mois, les absenose an tra 

«ail augmentent dan» dé»proportions consi
dérable*. w ^ 

lOles atteignent souvent le tiers ds r effec
tif ; les divers serv,ces se trouvent ainsi dé
sorganisé», les journée» s'en ressentent fata
lement et en tout» équité la Compagnie ne 
devrait pas être seule a supporter ni consé
quences du peu d'assiduité de son person
nel. 

Comparée a la période correspondante dee 
premiers mois de 18.19, l'extraction du 1er jan
vier au 15 avril i. 03 accuse déjà une dimi
nution de plus de 11.000 tonnes. 

Le rendement dee ouvriers à la veine a 
baissé de r>.. kilos, tandis que les salaires 
accusent une majoration de 0 nt. U. 

Knlln, depuis le 1er avril, la prime a éU 
portée i 3o oi i, se qui devrait correspondre 
pour les ouvriers a la veine, S ua taux de 
e rr. 30. or, la compagnie a pasé pour ce 
mol:, a ses ouvriers, une moyenne qui 
atteint 6 ir. S* pour tes ouvriers a la veine, 
et atteint S fr. S7 en y comprenant les «Ides. 

%• Heintégratiost des ouvrier» Laraaad, 
Sellier, Lortbiois 

En raison des explication» donnée» par lee 
ouvrier» concernant le» faits reprochés, le 
directeur veut bien, par esprit de concilia
tion, suspendre les renvois prononcés eu ce 
qui concerne Sellier et Lorthiols (la même 
mesure ne sera prise envers Lamand qu'a
près enquête supplémentaire). Mais il lient 
à déclarer que tout acte d'intimidation com
mis par un ouvrier, quel qu'il soit, sera sé
vèrement réprimé. 
3 ' Suppress ion du travail supplémentaire 

l e samedi soir 
Le travail du samedi soir est absolument 

libre. 
La Compagnie ne force personne a travail

ler : la preuve en est dans la moyenne des 
descentes du samedi soir, qui n'atteint pas 
so OT.I de l'elleotif total. 

Les ouvriers qui descendent le samedi ont 
une journée portée posr une pr sence de 
sept heures et demie, dans laquelle les tempe 
de >a descente et de la remonte sont com
pris. Ils y trouvent donc un avantage sé
rieux. Il est a remarquer que ceux qui tra
vaillent le samedi soir sent également ceux 
qui travaillent le lundi. 

Quant S la faculté réclamée par les ou
vriers de pouvoir diriger le travail S leur 
volonté et de voir supprimer le» amendes 
pour berlines non pleines, charbon saie, et 
absences au travail, ce sont des prétentions aui ne peuvent être discutées, ce:a équivau-

rait k la remise de la direction de la mine 
entre les mains des ouvriers. 

4 ' Charbon g r a s aux ouvriers 
En ee eut concerne le manque de charbon 

gras h mélanger k l'écalllage, le directeur 
reconnaît que dépôts quelques mol» 11 y a 
manque de eaexnoa gras. 

Le» ouvriers n'Ignorent pas que la Compa
gnie achète sou charbon gr&s aux sociétés 
voisines. Depuis quelques temps elle ne re
çoit pas régulièrement lea quantités auxquel
les elle a droit. hJa» en manqua également 
pour son usage particulier, c'est la nne des 
oonsSQuenaae Se la sida» actuelle dont elle 
supporte les effets comme tout le monde. 

Le directeur promet d» foire, tout son pos
sible pour sssusui l'snprovlsionnèaieul ré
gulier d~u nerspaadL 
5* Augmentat ion pour Jets mênnaécéssa» 

Quant k l'augmentation réclamée pour les 
mrissMiiitona et saeafli 

aéra ejauvrier» dans les ques-

•a—famam 

O.-ttbartéi 
l i o n s pettaaaejes e t syndicats» " ", 

Enfin, posr afovd rajliscusslon et répondnv 
au vœu a Sri ta* par la délé^atiorjf rrrrela1 

liberté des ouvriers sèlt respectée dans sss 
questions solauaaes s i syndicales, la dixac-
teur déclare ne pas s'occuper de ce que foaU 
les ouvrier» en dsnars du travail. 

s< 

La soirée et la nuit de mercredi k jeudi 
ont été passablement mouvementées sur 
toute l'étendue de la concession de Meur
ent». A la descente de jeudi m lin,on compte 
JH ouvriers manquants sur «;> occupés dans 
le lud des puits de te charbonnage. 

Il manque fosse n' 1, 120 ouvriers sur 29G : 
a a 8, »m a 313 ; 
a 1 4, 23/ » m* ; 

Le citoyen Kvrard, secrétaire-général du 
syndicat est parti hier matin a Meurcoaa. 

un dit d'Une part, que Ik compagnie est 
disposée a ne pas modiflor ses réponses et 
U au re part, que ivt ouvriors forts de leurs 
droits, ne coderont sur aucuns des revendi
cations présentées. 

La réunion de Jeudi 
K H heures du malin, dans la salle Lon-

guépé» k Bauvin les grévistes, au nombre de 
«D environ ont tenu une nouvelle reUaioct. 

Le citoyen Kvrard, secr. teire gésérel du 
syndicat, après avoir déclaré que Us rèpon-
. es do M. le Directeur ne sont guère conci
liantes, U les a longuement commentées, 

parlant Ses cbi.ires fournis par la Compa
gnie en répons» k la demande d'augmenta
tion des salaires, il a dit qu'il ne s'attarde
rait p i s k les discuter, étant donnée l'Mastl-
caté des statistiques des sortîtes nouiilèree, 
toutefois, il constate en passant nue 1» Di
recteur omet d'indiquer que certains ouvriers 
touchent une journée arianl entre 2 fr et 
S rr., prime comprise, tandis qu» d'autres se 
volent régler k 7, S et U fr. c'est surtout con
tre celle mauvaise répartition que les ou
vriers protestent. 

Poax ce qui est de la diminution de pro
duction, M. la directeur prend pour compa
raison, dit Evrard, les chi res de l'année 
dernière; sans contester celte diminution il 
prouve que pour la fosse n- 1 elle eet due 
uniquement a l'exploitation de la veine >t-
Leuis qui tend k s'épuiser et aussi aux tra
vaux préparatoires auxquels sont mainte-
n ml oc upes aa cor t ai a nombre d'ouvriers 
qsi l'an dernier,étaient a l'abattage du char
bon. 

Cette situation, dit l'orateur, est ta marne 
pour les autres puits et de plus il faut re
trancher les longues coupes de 12 st ta heu
res de l'an dernier qui us s» font plus au
jourd'hui. 

Au sojet de Ut liberté laissée aux ouvriers, 
le c i te ,en Evrard constate que les ouvriers 
do Meurchin semblent en a. o.r bien peu et 
la présence des bandes d'employés dans les 
bureaux Se Ole, pour lntuniésr las élec
teurs, le prouve sifiisammest, c.mime aussi 
les recommandations de» portons dans le 
tond de la mine >a veille de» élection», indi
gnent que la Compagnie entend que se» 
ouvriers volent selon sas vues. C'est sans 
douta aussi, ajouts awrarS, aa aoaa a» l» 
liberté que depuis six ani M. Taquet direc
teur dee Minée de Meurchin, combat l'asso
ciation syndicale. 

Après ces commentaire», la grève a été 
votes de nouveau au cri de . vive la grève I 

une réunion sera tenue aujourd'hui ven
dredi a 10 heures du matin. Il y sera décidé 
s'il y a lieu d'envoyer un» nouvelle déléga
tion auprès du directeur. 

De nombreux gendarmes ont été envoyés 
•ar les lieux de la grève » .es ouvriers gré
vistes conservent le plus grand calme. 

IfStCE l u i rOOTES 
!••%# . \ . _ il aO——t-è-ra^r — 
afWis Usons dans au t Petit Bleu a da 

narlfo l'arUel» salvaai unquBtTrpfB aotts-
cfm>ns.4HeInement : Les défanssuM da Mménlarie flulVBllt être 
saSafoKs du beau disxwaTs jkrohoncé hier au 

onseil supérieur 1 
Le nTlrtlBlro flu comtnar' e ne s'est pas 

lu travail par kf. 

LES VOLELUS DE COFFRES-FORTS 
DE ROCBAIX 

B»e rart^tTBT 
Le Parquet ds Lille, représenté par M. 

Prudbomme. juge d'instruction et 1 lan q, 
son grefOer, est descendu hier k Mouvaux, 
étant arrivé k Roubaix par le train de 3 h. <*, 

Le magistral s'est rendu k l'usine de M. 
Ulondot ou,après avoir fait le constat et le .é 
le pi n des lieux, il a procédé k l'audiliou de 
ln. i t témoins : Planckaert et Labbe, agents 
de la sûreté de Roubaix, et M. Robert, di
recteur de l'usine, 

vers f> h. M4 le Parquet a regagné Lille. 
Celle atfaire, grâce k la minutieuse enquête 

dirigée avec habileté par M. Chaîne, 1 om-
missaixè-clier de la sûreté es Roubaix, amans 
des découverte» précieuses dont nous ne 
pouvons parler eu. or» aujourd'hui. 

Disons cependant qu'on a maintenant la 
conviction qu'on se trouve en présence d'une 
bande puissamment organisés, sar laquelle 
on a des tuyanx sérieux et que bien de» vols 
mystérleix commis depuis plusieurs années 
vont enlin se trouver éclaires. 

S meaiti users» 
ô^server~qùs, sjpsrasnsSsni 
a accordé k tout ce personnel. 

ls directeur faii 
L 1» Compagnie 
il , dernèareoient, 

SUICIDE AU V I T R I O L 
A ROUBAIX 

Depuis plusieurs mois, M. Sauvage, mar
chand de journaux, rue Pierre Motte, l a 
avait recueilli un jeune dessinateur sans 
travail, dont les parents habitent au Fou-
tenoy, nommé Alphonse Uambaul, figé de 
18 ans. 

Il y a environ quinze jours, M. Sauvage 
ayant appris que son frère était malade et 
qu'il devait cesser son travail, décida de le 
prendre chez lui. 

Kn conséquence, U informa le jeune Ram-
baut qu'il allait être obligé de se priver de 
•es services. 

Cependant, il assura au jeune homme qul l 
avait lout le temps de chercher du travail, 
qu» pendant ses recherches pour trouver un 
emploi, il lui assurerait le vivre et le cou
vert. 

Mardi dernier, le frère de M. Sauvage arri
vait et aussitôt, Rainbaut devint taciturne, 
ue desserrant plus les dents el paraissant en 
proie k des idées noires. 

Dimanche même, 11 déclara au citoyen 
Tonneau, conseiller municipal, voisin de 
sauvage, qui lui demandait en le voyant 
accoudé k la cour, ' et songeur, ce qu'il 
avait : 

«Le frère <1» Sauvage arrive, je ne euls pas 
mis a la porte et je ne m'en vais pas, mais 
son frère arrive I a 

fc-utio, hier, Rambaut se leva vere U heu
res, demanda quatre sous k Sauvage, s'en 
alla acheter pour vingt centimes de vitriol 
chez M. Crombei, rue Nain, puis rentra rue 
Pierre Motte vers midi. 

i l s'assit contre le comptoir de la bouti
que, pendant que Sauvage qui se lavait k la 
cour causait avec son frère. 

Tout k coup les deux hommes virent Ram
baut se diriger vers eux, en faisant des ges
te» de fou et en proie k des vomissements SU 
cour» desquels il lâchait du sang. 

Le mslhesreux Jeune homme venait d'ab
sorber ls contenu de la ftel» d» vitriol -, il 
traversa la coar et vint s'abattra snr le trot-
tei l focs au* Halle» centra ea. 

fendant au on suait prévenir la police, 
Bambaul reçut des soin» de M. le docteur 
Bernard gui ht transporter le jeun» deges-

' k l'Hotel-Dieu, où 11 a été admis salle 
_oul«. 

R arabe vu eet dans un état grave, sinon dé
sespéré, i l a perdu beaueoap de sang et les 

. médecins n'osent encore se prononcer. 

gêné pour dire que l e tort tenté par certains 
bons esprits en faveur de l'arTnanchissement 
de la femme avait toute sa Sympathie et, en 
pro la liant que c noire compagne, notre 
associée dans la, banne oemea» datai la 
roativMie foston», ta le .droit d» n'être pas 
esclue de la recherche des améliorations 
sociales «, il a reconnu du même cojp 
ua aire s i s droit du participer k «eus ta» 
actes qui constituent la vie d une société. 

Lsprrner su» place k la re.ume dans les 
tribunaux consulaires, dans les conseils 
orporaiiftt, dans fou eummsastoUs adminis

tratives, c'est lui permettre k brei delà, l'ao-
eés de toutes les asee viblées. 11 faut don te 
constater 1 O»al.ré l'opposition ses institu
tions décrépites ot des préjugés coalisés, le 
mouvement rèm.nin iait tous le»- jours ds 
nouvelles conquêtes, et certes l'entrée dd 
Un» i-onnevia e aa Co sali supérieur da 
travail Comptera, k juste titre, par ses con
séquences, parmi les plus fécondes. C» n'est 
pas nous qui reproch ro s k M. Millerand 
de l'avoir avortée par son Initiative. 

SI e» g u e t fers mondains ne vo eut dans 
le ré iiinisme qu'un sujet de plaisanteries la-
< liés, Il ettt peruils k certii..a nommes, qui 
en **isHsent rk léjftirmté, d'en aider lé î é -
veloppemon. et l s triomphe, par ni tous les 
droits que re endique la femme, il en est 
un, plu., urnsnt el plus naturel que tous las 
antrrg : c'est 1B droit a ra vie. Celui-là, elle 
ne l'a sas, actuelle.nenl, aa moinsdaas 1 lu-
acpeiidao;e. il ne sera permis de nrc de 
ses , rétention» que quand on le loi aura 
donné. 

Oemière 
Heur^ 

[/•e arresUtifOt sensalionn Ile 
Paris. T j$tin. — On gros scandale, dit 

fiée»"* Nationale, est sur i» poinl d'éclater. 
M. Cocnerert, chef de la s-ireté. vient ds 

partit pour procéder k 1 arrestation d une 
personnalité connue. 

c e n s • iaire. sur laquelle s n refuse dss 
1 enseignements, aura, non» ariirsa» t-on, ua 
grand reteutissement. 

LES TROUBLES DE CHALON 

L'interpellation Simyan 
Pan*, 7 min. — M- Simyan a vu ce matin 

le président du conseil et lui a annoncé son 
intention de déposer demain sa demande 
dtnierpellalloa. 

La date de ta discussion sera fixée aux pre
miers jours de la semaine prochaine, le gou
vernement devant, a cette date, être en pos
session des rapports du prélel el aussi des 
premiers résultats de l'enquête judiciaire. 

Arrestation d'arfents provocateurs 
OU télégraphie de Chalon qas l'agent pro

vocateur qal avait proaonoe. sur la tombe 
du Jeune Brouillard, un discours excitant aa 
m-issa re et au pi.la*», vient d'être arrêté, 

nix antres srrestations ont été opérées. 
Tods ees Inculpés comparaîtront samedi 

en police correctionnelle pour violences et 
voles de fait. 

U GUERRE SJO-AFRONE 
SÉRIE O'ÊCBSCS AHGU1S 

Voanres, 7 juin. — D'après une information 
de Pretoria, datée da il juin, le président 
.-telm aurait télégraphié le ai, des environ» 
de Sénêkal, que les fédéraux avaient fait c<0 
prisonnière et que le» Anglais avaient laissé 
ee jour-lk. »ur le champ de bataille, M tués 
et 13 blessés. 

Le jonr s.ilvant-iO Anglais furent raits pri
sonniers pr.-s de Lindley. 

Le» journaux publient une autre dép'che 
de Pretoria disant que le commando boer 
d . delberg a fait un grand nombre de pri
sonniers anglais le 3 juin. 

Une dép eue de Uelagoa Bay confirme que 
te commandant Do A et a ceraé et fait pri
sonnier, près de Wlnburg. le 30 mai, dOO 
hommes et ts officiers de la Yeomanry im
périale. 

D'autre part, on télégraphie que les com
mandos Orangistes de ileidelberg ont dé
truit la ligne du chemin de fer sur une 
grande distance, au end du vaal. Ces com
mandos ont fait un grand nombre de prison
niers au détachement charge delà garde de 
la ligne. 

Mille prisonniers anglais ont été conduits 
mardi dans la vallée d'Rslands, où Ils sont 
•ou» la garde d» aoo user». 

Un armistice dans le Natal 
A l s demande du général Buller, on ar

mistice de 3 jours a été conclu. 
Le commandant Christian Botns et le gé

néral Buller se sont rencontrés t Lslngl 
Ksc.i st ont conversé anssmble 

l trectu a de nouveau été évacuée par les 
Anglais. 
- M. Steljn est k la tête d'une rorce considé
rable k lest de Kronstaadt ; Il s avance en oa 
moment, vers Wynburg. 

Un message de Kruger 
On télégraphie de Pretoria k l'agence 

Lafan : 
Toute résistance des Boers dans les envi

rons est nulle. 
Aujourd'hui tous les Rurghers armés se 

sont rendus k Lydenborg, où se trouve le 
président Kruger. 

un message du président Kruger arrivé à 
Pretoria immédiate tient avant l'entrée de» 
Anglais , déclara qu» le gouvernement et le 
peuple boer restent unis et sont résolus k 
résister jusqu'à la mort. 

un mande de Lourencn Marquez que deux 
forts commandos de transvaalieos sont par
tis aujourd'hui k la rencontre des colonels 
Plumer et Baden-Po>vel. 

Un bombardement acharné 
Ou annonce, aux dernières nouvelle», 

qu'après un bombardement acharné qui a 
duré toute la journée, les Anglais ont forcé 
les oruraundos bocis k abandonner leurs 
positions k l'ouest de Pretoria. 

Les Soers se sont retires ve.s Lydenburg. 

Un nouveau Vacher 
U> PAYS TERROfllSÉ 

Poitiers, 7 juin. — L'émoi est grand dans los 
campagnes voisines de Poitiers. 

Il y a quinze jours, une femme nommée 
Gevais, o cupée dans un champ, ctalt saisis 
par derrière, renversée, k moitié assommes 
el violentée. Elle allait être assassinée lors
que l'arrivée du tramway 111 en.ulr le ban-

Lundi, un petit berger était assailli par le 
sinistre sssasstn qui lui laboura le ve ure de 
coups de couteau et le laissa pour mort. 

Une fillette a été séparée de ses camarades. 
pois enlevée par ce nouveau Va mer qui la 
transporta derrière un buisson, la violenta 
si allait l'étranglerlorsqusquelijues passants, 
purent empêcher ce monstre us consommer 
son crime. 

cou* pauvre entant a une blessure grava 
k l'arcade eourejUere. 

On elle encore on enfant et une femme atta* 
que», qal n'ont «a leur saint qa'k le fuite. 

troub.es
Ma.de-
ln.it

